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LõAMOUR 

Les temps actuels sont troubles. Des gens 

plus ou moins pr¯s de nous vivent des 

jours sombres.  

Malgr® les magnifiques lev®s de soleil sur 

la neige ®tincelante que nous vivons ici, 

ailleurs, des vies sont bris®es, des villes 

sont d®truites. Si nous ne pouvions faire 

qu'une chose contre la barbarie qui s'af-

fiche, ce serait de faire de l'amour. Mettre 

nos cîurs et nos esprits ¨ produire des 

ondes ou des gestes d'amour pour nos 

proches, mais ®galement pour tous ceux 

qui en ont besoin. C'est bien peu, vous me 

direz, mais en ce mois de f®vrier ce serait 

tr¯s appropri®.  

Joyeuse Saint-Valentin! 

Gilles Gagn® 
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Par Chantal Poulin  

Voici un petit coup dôîil sur lôann®e qui vient de sô®couler au sein de notre co-
mit® ð une ann®e si bien remplie quôon se demande parfois si Le Tartan ne 
sô®crit pas tout seul la nuit. 

Le journal se porte ¨ merveille, autant financi¯rement que textuellement, gr©ce ¨ 
notre formidable escouade de collaborateurs : Constance Beaulieu, Robert Blais, 
Danielle Blanchette, Christine Bolduc, Raymonde Brassard, Michel Cabirol, 
Bruno Castonguay, Annabel Cousineau, Sylvia Dacres, Julie Duhaime, £liane 
Gagn®, Clovis Gosselin, Rosemary Gagn®, Heather Learmonth, Jean Guy Marti-
neau, Sabrina Raby, Jonathan Roy, Danielle St Pierre, Sylvie Savoie, Chantal 
Soucy, Manon Tanguay, Carmen Valli¯res, ainsi que Marie Pier Pelletier, Caro-
line Larriv®e et la Municipalit®, notre partenaire dôimpression. Un immense mer-
ci ¨ vous tous. Gr©ce ¨ vous, Le Tartan demeure un petit bijou litt®raire qui in-
forme, divertit et, avouons le, nous rend un peu fiers ¨ chaque parution. 

Comme le veut maintenant la tradition, notre assembl®e g®n®rale annuelle sôest 
tenue en m°me temps que celle du Festival du Bîuf. Une formule gagnante : on 
y trouve du monde, de la bonne humeur, et un parfum dôefficacit®é  

R®sultats de lôAGA : Amilie M®thot, pr®sidente, Jean Yves Lalonde, vice pr®-
sident, £tienne Walravens, tr®sorier, Chantal Poulin, secr®taire, Gaston 
Plante et Heather Learmonth, membres du CA et du comit® de r®daction. Sans 
oublier Gilles Gagn®, fid¯le membre du comit® de r®daction. Une ®quipe dyna-
mique, motiv®e et toujours pr°te ¨ apprivoiser les virgules rebelles. 

Mention sp®ciale ¨ Amilie, dont les demandes de subvention nous permettent 
dôoffrir un journal tout en couleur, le luxe absolu! Bravo Amilie! 

Continuons de nous investir et de lire Le Tartan. Apr¯s tout, côest notre fiert®é 
et notre meilleure excuse pour boire un bon caf® le matin tout en lisant notre 
journal. 
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Dire l'importance de ce mot, c'est r®fl®chir ¨ la 
survie du monde. Ce mot, s'il est virtuel de nos 
jours pour la plupart d'entre nous, il prend son 
origine dans les d®buts du monde. En naissant, 
on reste attach® ¨ sa m¯re par un cordon, c'est le 
premier lien entre humains, et c'est celui qu'on 
va couper pour faire de ce petit °tre un humain 
autonome. 

Par la suite, l'humain tentera par tous les 
moyens de r®tablir des liens, les parents avec 
l'enfant, les adultes entre eux, les jeunes, du 
moins ceux de mon ®poque. Des °tres gr®gaires 
qui se plaisent en groupe. Se plaisent? Pas tou-
jours, mais qui acceptent cette obligation deve-
nue indispensable ¨ la survie de l'esp¯ce . 

L'®vidence est l¨, il faut l'accepter, vivre avec. 
Dans notre monde actuel, o½ la technologie 
prend de plus en plus de place, des moyens de 
toutes sortes sont invent®s pour maintenir un 
lien entre individus. Certains en ont vite compris 
l'importance, et s'en sont fait des millions; mais 
qu'en est-il vraiment dans la r®alit®? 

Maintenir un lien entre individus est un geste 
vieux comme le monde. ê la blague, on a parl® 
de signaux de fum®e des premiers peuples, il y 
eut ®galement l'invention du morse, du t®l®-
phone, mais avant tout il y eut l'®criture. On re-
trouve aujourd'hui des hi®roglyphes, des lettres 
®crites entre individus, des correspondances 
entre gens c®l¯bres, ou entre inconnus. Les rai-
sons de maintenir un lien sont diverses, amour, 
partage de connaissances, besoins mat®riels, 
commandes de produits, tous des ®crits pour en-
tretenir un lien. 

Une amie me racontait derni¯rement 
avoir retrouv®, suite ¨ un d®c¯s, les 
lettres de sa m¯re, et ses r®ponses. 
Moment ®mouvant qui l'a ramen®e 
en arri¯re et qui l'a r®v®l®e ¨ elle-
m°me dans ce moment de sa vie. Le 
temps fig® dans les mots et les pr®oc-
cupations de l'®poque, dans une ®cri-
ture manuscrite devenue tr¯s rare. 

Maintenir des liens entre individus, geste de plus 
en plus important dans un monde qui chaque 
jour s'individualise. Et voil¨ que se sont implan-
t®s toute sorte de moyens virtuels pour nous 
faire croire que nous sommes en lien avec le 
reste du monde. Les Facebook, Instagram, X ou 
autres r®seaux sociaux ont int®gr®s des millions 
de gens. Des heures et des heures ¨ lire la vie des 
autres, ¨ les suivre dans leur quotidien, se per-
suadant qu'ils sont nos amis. On les accepte, et 
ils nous acceptent. Un monde invent® qui sup-
plante maintenant le r®el! Et une fois hame­on-
n®, il devient bien difficile d'en sortir. 

Je suis de ceux qui travaillent ¨ maintenir des 
liens. ê l'int®rieur d'une communaut®, avec la 
fratrie, souvent ®loign®e, avec les enfants pour 
grandir ensemble, chacun dans sa vie. Avec 
quelques amies aussi, qui ont le don de s'expri-
mer par les mots, dr¹les, touchants, po®tiques. 
Aimer ®crire, aimer lire, se sentir attir® par les 
®crits, des r®cits, des essais ou r®flexions sur la 
vie. Faire l'effort de se dire, de se projeter hors 
de soi, de se d®crire, de dessiner en mots son 
quotidien, ses ®tats d'©me. De se r®v®ler. 

Partager, se sentir reli® par les mots ¨ un autre, 
¨ un lecteur: pur bonheur! Les ®crits restent, 
quelqu'un trouvera un jour ces lettres, ces ca-
hiers et les liras. 

J'ai fait dans ma vie, l'exp®rience de d®couvrir 
des ®crits anciens qui ne m'®taient pas destin®s, 
mais qui d®crivaient le quotidien d'un individu 
du si¯cle dernier. Je me suis senti, ¨ ce moment-
l¨, choy® par la vie. Vivant parmi les vivants. 

Par Gilles Gagné  
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Jours 6 et 7, d®part dôInterlaken vers Lucerne en 
train panoramique.  Nous  serons ¨ Lucerne pour trois nuits.   

Nous visitons dôabord le c®l¯bre Lion de Lucerne, un m®morial 
sculpt® dans la roche en hommage aux gardes suisses massacr®s en 
1792 lors de lôattaque du Palais des Tuileries ¨ Paris. R®alis® entre 
1820 et 1821, ce monument me touche profond®ment : le lion ago-
nisant, transperc® dôune fl¯che ¨ lô®paule, me ram¯ne ®motivement 
¨ lôh¹pital o½ Jacques est d®c®d®. 

Nous d®couvrons       
ensuite le Panorama 
Bourbaki, r®alis® en 
1881 par £douard 
Castres, ancien volon-
taire de la Croix-
Rouge durant la guerre 
franco-allemande de 1870-1871. Ce panorama raconte la plus grande 
op®ration dôaccueil de r®fugi®s jamais accomplie en Suisse : lôArm®e de 
lôEst, command®e par le g®n®ral Bourbaki, encercl®e dans le Jura fran-
­ais, franchit la fronti¯re suisse.  

En trois jours, 
87 000 soldats fran­ais sont accueillis, d®sarm®s, secourus 
par les civils et pris en charge par la Croix-Rouge.  

Les peintures circulaires et les artefacts du Panorama sont 
dôun r®alisme saisissant. Voici une maquette du mus®e Pa-
norama qui est consid®r®e comme le pr®curseur du cin®ma.  
Le d®cor minutieux est compl®t® avec de faux terrains int®-
gr®s ¨ des objets authentiques. 

Dire qu'on pensait que ce serait qu®taine!  

Bouillon de famille en Suisse  
Par Chantal Poulin  
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Pourquoi la Suisse est devenue le symbole de la 
Croix Rouge et de la non violence (un pays neutre)? 

La Suisse occupe une place unique dans lôhistoire humanitaire. Sa 
neutralit®, reconnue depuis 1815, en a fait un territoire o½ lôon ne 
prend pas parti dans les conflits, mais o½ lôon prot¯ge, soigne et ac-
cueille. Côest dans ce contexte quôest n® le mouvement de la 
Croix Rouge. 

En 1859, le Suisse Henry Dunant assiste par hasard ¨ la bataille de Solf®rino, en Italie. Il 
voit 40 000 morts et bless®s abandonn®s sur le champ de bataille. Horrifi® par les mil-
liers de bless®s abandonn®s, il mobilise les habitants pour soigner tous les soldats, sans distinction de camp ð un 
geste r®volutionnaire. Son t®moignage bouleversant m¯nera ¨ la cr®ation du Comit® international de la 
Croix Rouge ¨ Gen¯ve en 1863. 

Le symbole choisi pour prot®ger les secouristes ð une croix rouge sur fond blanc ð est lôinversion du drapeau 
suisse, en hommage au pays fondateur et ¨ ses valeurs de neutralit® et de non violence. 

Cette tradition humanitaire r®sonne particuli¯rement avec ce que nous avons vu ¨ Lucerne : 

Le Lion agonisant, qui comm®more le sacrifice des gardes suisses tu®s en 1792 et le Panorama Bourbaki, qui ra-
conte lôaccueil de 87 000 soldats fran­ais r®fugi®s en Suisse en 1871, soign®s et h®berg®s . 

Lucerne continue de nous charmer : les 
b©timents ®l®gants, les jardins le long de 
la rivi¯re et la vue sur le mont Pilatus 
composent un d®cor enchanteur.  
 
Nous terminons la journ®e autour dôun 
bon repas et dôun verre de vin sur une 
terrasse.  

Anecdocte :  
 
Côest ¨ Lucerne que jôai 
pens® avoir perdu mon 
passeport, mais finale-
ment je lôavais laiss® ¨ 
lôh¹tel,  grosse frousse! 


